
PARTIE NON OFFICIELLE

AIMER SA PAROISSE

Qu’est-ce qu’une paroisse ? • Une paroisse est une famille, et, 
de même que la famille trouve sa vie, sa joie et sa prospérité 
dans l’union des parents et des enfants, s'nsi la paroisse est 
vivante, heureuse, prospère, quand les fidèles ne font qu’un cœur 
et qu’une âme avec les prêtres qui les gouvernent, et quand les 
prêtres appartiennent sans réserve à leurs paroissiens.

Dans une paroisse, il y a des riches, des pauvres, des hommes 
d’étude, des hommes d’industrie et de commerce ; des enfants, 
des hommes faits, des vieillards : des veuves, des femmes, des ' 
jeunes filles ; des patrons et des ouvriers, des sujets et des gou­
vernants. Point de distinction dans cette multitude. La pa­
roisse n’est pas une classe, encore moins une caste, mais une 
portion, une tranche du peuple chrétien, et le clergé paroissial 
est rapproché de ce peuple dont il a la charge, fixé près de lui, 
attaché à son service, chargé de son gouvernement spirituel. 
Enchaîné au même sol que lui, il partage son langage national, 
ses habitudes et ses affections de patrie et de localité, et il doit 
connaître ses désirs, ses intérêts, ses besoins, ses souffrances, ses 
misères ; attaché en quelque sorte à la glèbe comme son peuple, 
il doit se tenir constamment à sa disposition ; il doit aimer son 
peuple en aimant sa paroisse ; ces deux,amours sont un seul et 
même amour.

C’est là, dans la paroisse, que le clergé, non seulement 
attend son peuple, mais va à lui. Tantôt, c’est un enfant qui 
vient de naître et à qui des parents oublieux diffèrent les bien­
faits du saint baptême ; le prêtre s’empresse d’intervenir en 
faveur de cette chère petite créature dont la vie ne tient qu’à un 
fil et dont il faut faire tout de suite un enfant de Dieu et de 
l’Église. — Tantôt, ce sont les parents insouciants ou absorbés 
par le travail qui oublient les règlements du catéchisme et les 
conditions nécessaires pour la première Communion, pour la 
Confirmation et la Persévérance ; le prêtre se transporte auprès 
d’eux, parle à leur cœur de père et de mère, les intéresse aux 
progrès et aux défaillances de leurs enfants et sollicite leur con-
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